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Renilde (46 ans) travaille comme sage-femme 
et infirmière à Uvira, en République démocra-
tique du Congo 

...Ce que je fais ?... 
“ Chaque jour, je me partage entre les neuf centres de santé 
soutenus par Médecins du Monde. J'aide les femmes à 
accoucher et je participe au dépistage des femmes qui ont 
subi des violences sexuelles. L’éloignement entre les villages 
et les centres de santé est l’une des difficultés auxquelles 
nous faisons face tous les jours. Une femme enceinte qui 
doit être hospitalisée pour des complications doit parfois 
marcher pendant 7 heures. Si ce n’est pas possible, nous 
faisons appel aux habitants du village pour qu’ils puissent 
la transporter à pied jusqu’au centre. Il arrive parfois 
qu’elle décède pendant le trajet si son état s’aggrave ou si 
une hémorragie survient. 

...Ce que je ressens ?... 
Ce qui me rend particulièrement heureuse, c’est que ce projet 
nous permet d’apporter un soutien gratuit à la population 
locale : soins de santé, nourriture et transport. Quelle 
énorme satisfaction aussi lorsque nous apprenons que le 
test de dépistage du VIH d’une survivante de violences 
sexuelles est négatif car nous avons pu lui administrer 
un traitement prophylactique dans les 72 heures suivant 
l'agression. On a alors vraiment l’impression d’être des 
héros et des héroïnes ! Et la naissance d’un bébé reste bien 
sûr le plus beau des moments. 

...Ce que j’espère ?... 
Que les femmes d’ici soient davantage appréciées à leur 
juste valeur. En République démocratique du Congo, la 
vie est particulièrement dure pour les jeunes filles et les 
femmes : elles sont souvent mariées très jeunes, parfois à 
un homme polygame qui a deux ou trois autres épouses. 
Les femmes n’ont pas assez leur mot à dire et n'ont pas 
accès à l'éducation. Elles doivent absolument tout faire 
– s’acquitter des tâches ménagères, s’occuper des enfants, 
travailler dans les champs – et comme si cela ne suffisait 
pas, elles sont victimes d'agressions sexuelles. Avec notre 
projet, nous nous battons pour que les femmes obtiennent 
davantage de droits. De nombreux hommes nous ont 
rejoints dans ce combat. Ensemble, nous sommes plus forts.  

Renilde, 

PORTRAIT

« Avec notre projet, nous nous 
battons pour que les femmes 
obtiennent davantage de droits. 
De nombreux hommes nous ont 
rejoints dans ce combat. Ensemble, 
nous sommes plus forts. »
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DANS CETTE ÉDITION 

NOTRE LUTTE CONTRE LES VIOLENCES 
SEXUELLES AU CONGO 

REPORTAGE PHOTO 6

QUE FAISIONS-NOUS AVEC VOTRE 
SOUTIEN EN 2021

INFOGRAPHIE
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Cher lecteur, chère lectrice,

Un accès aux soins équitable: c’est la mission essentielle et 
l’ADN de Médecins du Monde. Nous voulons un monde 
où chacun et chacune fait ses propres choix concernant sa 
santé. 

Alors qu’actuellement le droit des femmes subit aux Etats-
Unis un demi-siècle de retour en arrière, dans le même 
temps, des améliorations sont enregistrées dans beaucoup 
d’autres pays. En RD Congo par exemple, nous luttons aux 
côtés de la population locale contre les violences sexuelles. 
Nous veillons non seulement à ce que les victimes bénéfi-
cient d’une prise en charge médicale et psychologique mais 
nous travaillons aussi avec nos partenaires locaux, pour que 
la violence soit évitée, détectée et punie. Par ailleurs, nous 
nous investissons dans le planning familial, la contraception 
et les IVG sécurisées.

En Ukraine également, on observe un retour en arrière d’un 
demi-siècle. Le nombre de personnes réfugiées s’élève à plu-
sieurs millions. Nous les soutenons, par de l’aide médicale 
et psychologique, que ce soit en Ukraine ou dans les pays 
limitrophes. N’hésitez pas à approfondir le sujet dans nos 
dossiers focus.

Heureusement, ce qui ne change pas, c’est l’impact de votre 
aide. Grâce à votre soutien, nous pouvons organiser nos in-
terventions : votre investissement, votre générosité et votre 
mobilisation sont les forces vives de Médecins du Monde. 
A une époque où les droits humains fondamentaux sont 
fortement mis à mal, vous choisissez de vous engager pour 
renforcer ce qui nous uni : la solidarité. Merci.

UKRAINE : 100 JOURS DE TRAVAIL 
EN PREMIÈRE LIGNE 

FOCUS8

Rédaction : Emmy Deschuttere, Marie Monsieur – Traduction & contributions : Iso Translation – Layout: Françoise Albertyn – Responsable édition : Michel Genet – Photos : Caroline Thirion, Valerio 
Muscella, Olivier Papegnies. Médecins du MondeRue Botanique 75, 1210 Bruxelles - +32 (0)2 225 43 00 - info@medecinsdumonde.be – www.medecinsdumonde.be. Médecins du Monde a signé le 
code éthique de l’Association pour l’Éthique dans la Récolte de Fonds (AERF). Ceci implique que les donateurs reçoivent au minimum une lettre d’information par an sur l’utilisation de leurs dons.

— Michel Genet
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE MÉDECINS DU MONDE

Nos projets bénéficient d'un soutien 
financier de la part de la Loterie 
Nationale. 

EDITO
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BUDGET

€ 34.372.124€ 

85 % DE CHAQUE EURO 
VAN DIRECTEMENT SUR LE 
TERRAIN 

	 85% 	 actions de terrain 
	 4%	 Collecte de fonds
	 5%	 Missions de soutien
	 6%	 fonctionnement général 	

500 VOLONTAIRES BELGES 
112 EMPLOYÉS BELGES 

INTERNATIONAL 
469 EMPLOYÉS ÉTRANGERS 

ET LOCAUX 
36 EXPATRIÉS

CE SONT LES 1.117 PERSONNES 
DE NOS ÉQUIPES QUI RENDENT 

NOS PROJETS POSSIBLES. 

PROJETS
BELGES

ANVERS

NAMUR

BRUXELLES

LA LOUVIÈRE

CHARLEROI

MONS

18 PROJETS 
DANS 10 VILLES 

Bruxelles, 
Anvers, Bruges, Ostende, Zeebruges, 

Charleroi, Colfontaine, La Louvière, Mons, 
Namur

AIDE DE 12.928 PERSONNES* 
EN MOYENNE 250 PAR SEMAINE 

14.701 DE CONSULTATIONS 

*sans-abris, sans-papiers, professionnel(le)s du 
sexe, toxicomanes, Belges en situation de pauvre-
té, victimes de violences sexuelles, réfugié.e.s et 

migrant.e.s 

RAPPORT ANNUEL : 
L'ESSENTIEL DE MÉDECINS DU MONDE EN 2021!

BRUGES

OSTENDE

ZEEBRUGES

COLFONTAINE
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RAPPORT ANNUEL : 
L'ESSENTIEL DE MÉDECINS DU MONDE EN 2021!

22 PROJETS INTERNATIONAUX* 
*À propos des soins primaires, droits sexuels 
et soins de reproduction, migration, soins en 
santé mentale, programmes d’urgence dans 

les conflits et les urgences, réduction des 
risques, climat et santé.

DANS 9 PAYS 
RD Congo,

Bénin, Burkina Faso, Niger, Mali, 
Maroc, Tunisie, 

Bosnie-Herzégovine, Croatie

Une version numérique et imprimée 
complète est disponible à partir de 

du 20 juillet sur 
www.medecinsdumonde.be. 

Pour des raisons écologiques, nous 
n'envoyons plus le rapport annuel à 

nos donateurs. 

Souhaitez-vous toujours recevoir 
une version imprimée ? 

Envoyez un e-mail à
donateurs@medecinsdumonde.be!

MALI
NIGER

CONGO

TUNISIEMAROC

BURKINA
FASO

CROATIE

BOSNIE

BENIN

PROJETS
INTERNATIONAUX
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POWER TO THE PEOPLE 
LUTTER CONTRE LES VIOLENCES SEXUELLES 
À UVIRA, EN RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE 
DU CONGO

En imagesFOCUS

L'équipe de Médecins du 
Monde, en route vers l'un 
des 9 centres de santé que 
nous soutenons. 

Concertation avec les chefs locaux, les citoyen.ne. s et les 
membres. Ensemble, nous mettons tout en œuvre pour 
lutter préventivement contre les violences sexuelles, amé-
liorer leur dépistage, offrir aux survivant.e.s une prise en 
charge appropriée et faire en sorte que les coupables 
soient poursuivi.e.s et sanctionné.e.s. 

A subi des violences sexuelles. Elle 
s’entretient avec Malaika, travail-
leuse psychosociale au centre de 
santé de Makobola. 

Suzanne, une rayonnante jeune 
femme de 28 ans, était seule et en 
train de travailler lorsque deux indi-
vidus armés l’ont violée tout en me-
naçant de la tuer si elle criait. C’était 
l’année dernière. 

Suzanne est l'une des patientes qui a 
été prise immédiatement en charge par 
Médecins du Monde après avoir subi cette 
terrible agression. Grâce à l’intervention 
de la personne de confiance du village, 
avec qui Médecins du Monde collabore 
étroitement, Suzanne a été accompagnée 
dans un des 9 centres de santé que l’or-
ganisation soutient dans la région d'Uvira.  
« J'ai été prise en charge par Malaika, la tra-
vailleuse psychosociale, j'ai reçu des soins 
médicaux et un soutien psychologique. 
On m’a aussi donné un kit PPE pour la 
prévention des IST ». Suzanne a suivi une 
longue thérapie, y compris avec son mari, 
et elle va mieux aujourd’hui. Elle a même 
rejoint la « Communauté protectrice », le 
réseau de mobilisation des citoyen.ne.s et 
des villages mis en place par Médecins du 
Monde. Ce réseau œuvre à l’amélioration 
du dépistage des violences sexuelles, de la 
prise en charge des survivant.e.s et de la 
poursuite des auteurs. 

Depuis le début de ce projet lancé en 
2020, nous sommes venus en aide à plus 
de 1 000 victimes de violences sexuelles. 
Nous mettons en œuvre une approche de 
soins intégrés : chaque survivant.e béné-
ficie d’un accompagnement médical et 
psychologique mais aussi d’une assistance 
juridique et d'une aide à la réintégration 
sociale et économique au sein de sa com-
munauté. 

Les 9 centres de santé soutenus par 
Médecins du Monde n’accueillent pas 
seulement des victimes de violences 
sexuelles. La population locale et les 
personnes déplacées peuvent également 
compter sur nous et bénéficier de nos 
services de soins de santé : soins de santé 
primaires, soins prénataux, accouchement 
sans risque, soins pédiatriques et planning 
familial/planification des naissances. 

Avec le soutien du ministère belge de la 
Coopération au développement (DGD) 
et de la DG ECHO (Protection civile 
et opérations d’aide humanitaire euro-
péennes) de l'UE. 

1

2

3
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Concertation avec les chefs locaux, les citoyen.ne. s et les 
membres. Ensemble, nous mettons tout en œuvre pour 
lutter préventivement contre les violences sexuelles, amé-
liorer leur dépistage, offrir aux survivant.e.s une prise en 
charge appropriée et faire en sorte que les coupables 
soient poursuivi.e.s et sanctionné.e.s. 

A subi des violences sexuelles. Elle 
s’entretient avec Malaika, travail-
leuse psychosociale au centre de 
santé de Makobola. 

Une jeune maman et son nouveau-né au centre de san-
té de Kabimba. Dans chacun des 9 centres de santé, les 
femmes peuvent bénéficier gratuitement de soins de 
santé sexuelle et reproductive de qualité. 

Un infirmier de Médecin du Monde examine 
John, 2 ans. Le petit garçon est atteint de palu-
disme. Il souffre aussi d’une angine et d’une in-
fection gastrointestinale. Après 3 jours de soins 
dans notre centre de santé, l’état de santé de John 
commence à s’améliorer. 

Le personnel médical de Médecins du Monde à 
Makobola. Nous dispensons des soins de santé pri-
maires, des soins pédiatriques et des soins préna-
taux, et aidons aussi les femmes à accoucher. 

4

5

6
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100 JOURS 
DE GUERRE
EN EUROPE
En Ukraine (et ailleurs), les équipes 
de Médecins du Monde mettent tout 
en œuvre pour apporter une aide 
médicale d'urgence aux personnes 
affectées par la guerre. Regard 
derrière les coulisses de notre plus 
grande opération humanitaire 
d’urgence sur le territoire européen. 

FOCUS
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CONVOIS MÉDICAUX 
« QUAND LES AVIONS DE CHASSE PASSAIENT 

JUSTE AU-DESSUS DE NOS TÊTES, NOUS 
RETENIONS NOTRE SOUFFLE. » 

« C’est entre Dnipro (une ville assiégée dans l’est de l’Ukraine ndlr) et Vinnytsia que 
le trajet a été le plus difficile. Nous avons dû faire de nombreux détours pour éviter 

les bombardements et les raids aériens. Nous avons connu les pires moments de stress 
lorsque nous avons vu et entendu les avions de chasse voler juste au-dessus de nos 
têtes. Nous pouvions voir de la fumée noire s’échapper des sites qui venaient d’être 

bombardés. » 

C’est ce qu’explique Bashir Kailani, coor-
dinateur de terrain pour Médecins du Monde 
en Ukraine. Avec ses collègues déployés un 
peu partout dans le pays, il met tout en 
œuvre, jour après jour, pour aider les citoyen.
ne.s et les réfugié.e.s ukrainien.ne.s, et appor-
ter un soutien aux hôpitaux du pays.  
 
Avec d’autres membres du personnel de 
Médecins du Monde, Bashir doit s’assurer 
que nos convois médicaux arrivent à bon 
port. « En plus des attaques contre les hôpitaux 
(voir encadré), les structures de santé et la po-
pulation civile sont confrontées à une pénurie 
aiguë de médicaments et de matériel médical. 
Bon nombre d’hôpitaux attendent toujours d’être 
livrés. La guerre a perturbé les chaînes d’approvi-
sionnement, de nombreux camions sont à l’arrêt 
et le carburant est difficile à trouver. La destruc-
tion de routes rallonge certains trajets ou provoque 
de terribles embouteillages. À cela s’ajoute le fait 
que de nombreux routiers ont fui le pays. » 

Malgré les difficultés qui s’accumulent, 
Bashir et ses collègues parviennent toujours 
à acheminer les convois à bon port : depuis 
le début du conflit, Médecins du Monde a 
déjà livré des tonnes de médicaments et de 
matériel médical dans plus de 24 hôpitaux 
du pays, y compris dans les zones les plus à 
risque, dans l’est de l’Ukraine. Grâce à nos 
convois médicaux, nous avons aidé les hôpi-
taux à prendre en charge 267 000 civils hos-
pitalisés.

« Nous pouvons heureusement compter sur un 
vaste réseau de chauffeurs privés et d’associations 
locales. Tout récemment, nous avons acheminé des 
appareils de dialyse vers un hôpital de la région 
de Donetsk au départ de Kiev. L’hôpital avait 
déjà payé la commande mais n’avait trouvé au-
cun chauffeur pour assurer la livraison. Grâce à 
notre réseau, nous avons finalement trouvé un 
chauffeur qui a transporté le matériel sur place. 
Les chauffeurs et les routiers sont les héros silen-
cieux de cette guerre. » 

FOCUS
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272 ATTAQUES CONTRE DES 
HÔPITAUX, DONT 1 SOUTENU PAR 
MÉDECINS DU MONDE 
Selon l'OMS, 272 hôpitaux ont été bombardés de-
puis le début du conflit, parmi lesquels l’hôpital de 
Severodonetsk que Médecins du Monde appro-
visionne en médicaments et en matériel médical.  
« Deux ailes ont été complètement détruites. L’attaque 
délibérée contre des hôpitaux et des membres du per-
sonnel soignant constitue un des actes de guerre les 
plus indignes et immoraux qui soient. » 
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NE PUIS-JE PAS FAIRE MOI-MÊME DES DONS 
DIRECTS DE MÉDICAMENTS ET DE MATÉRIEL 
MÉDICAL ? 
MÊME SI CELA PART D'UNE BONNE INTENTION, CE N'EST PAS UNE 
BONNE IDÉE. VOICI POURQUOI : 
1.	 Un convoi médical ne s’improvise pas. Ces transports médicaux 

font l’objet d’un processus très bien organisé en amont. En colla-
boration avec les hôpitaux, nous procédons à une évaluation ap-
profondie des pénuries et des besoins médicaux, nous préparons 
les modules en respectant strictement la chaîne d’approvisionne-
ment, au départ d’entrepôts, et nous organisons ensuite le convoi. 
Partant d’une bonne intention, les gens donnent souvent des 
choses dont les hôpitaux ne savent que faire et qui ne pourront 
pas être acheminées sur le terrain. 

2.	 Les médicaments et le matériel médical que nous convoyons 
satisfont aux normes internationales les plus strictes. Ce n’est pas 
toujours le cas des dons de particuliers, qui peuvent contenir du 
matériel ou des médicaments abîmés ou périmés . 

3.	 Vous voulez nous aider ? Faites plutôt un don en argent, un vire-
ment pour nous aider à financer l’achat, le stockage et le transport 
de médicaments et de matériel. 

FOCUS
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DAVID OLCHINI, DIRECTEUR MÉDICAL CHEZ MÉDECINS 
DU MONDE 
QUE TRANSPORTE UN CONVOI MÉDICAL ? 
En plus des médicaments, nous acheminons des kits médicaux de base avec des 
articles tels que des gants, des masques, des sparadraps, des bandages et des com-
presses pour le soin des plaies. Nous y ajoutons aussi des boîtes de stérilisation, des 
ciseaux, des flacons, des instruments chirurgicaux, des thermomètres et autre petit 
matériel. 

Le module complémentaire comprend quant à lui des médicaments pour le traitement 
du diabète et des maladies cardiovasculaires et toute une série de médicaments qui ne 
sont pas en vente libre tels que des analgésiques, des antihistaminiques, des antiépi-
leptiques et des antibiotiques. 

On y trouve aussi des psychotropes ainsi que des médicaments pour le traitement des 
maladies respiratoires et des antidiarrhéiques. Côté matériel, le module contient aussi 
des scalpels, des boîtes pour l'élimination des seringues, ainsi que des tubulures, des 
stéthoscopes, des tabliers et divers instruments chirurgicaux. 



FOCUS
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FOCUS

AIDE MÉDICALE 
HUMANITAIRE 

« LA FAIBLE COUVERTURE VACCINALE 
EXPOSE LES ENFANTS À DES MALADIES 

TELLES QUE LA ROUGEOLE ». 

Depuis le début de la guerre, quelque 13 millions de personnes ont fui 
leur domicile. Huit millions d’entre elles environ ont rejoint des villes 
ukrainiennes plus « sûres » et 5 millions de personnes se sont réfugiées 
à l’étranger. Médecins du Monde a déployé des équipes d’aide médicale 

urgente, tant dans les pays d’accueil qu’en Ukraine. 
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UKRAINE
SLOVAQUIE

SIRET

SUCEAVA

CHERNIVTSI

MICHALOVCE DNIPRO

KHARKIV

ROUMANIE

« Les hommes de moins de 60 ans n’étant pas autorisés à 
fuir leur pays, la grande majorité des réfugié.e.s sont des 

femmes, des enfants et des personnes âgées. À leur arrivée, ces 
personnes sont souvent transies de froid et déshydratées, elles 

sont parfois en route depuis plusieurs jours. L’extrême promis-
cuité et les conditions difficiles, pendant leur périple et dans 

les centres d’accueil, les rendent particulièrement vulnérables 
aux maladies infectieuses et virales, comme le Covid-19. Si les 
enfants risquent surtout de contracter une maladie infectieuse 

comme la rougeole dû à la faible couverture vaccinale en 
Ukraine, les femmes, quant à elles, souffrent des conséquences 

d’un non-accès aux soins de santé sexuelle et reproductive : 
elles ne peuvent plus se procurer des moyens contraceptifs et 
des protections menstruelles. Le suivi des femmes enceintes 
n’est plus assuré et selon les estimations, 15 % d’entre elles 

ont besoin de soins obstétricaux d’urgence. »
 

Un très grand nombre d’Ukrainien.ne.s souffrant de 
maladies chroniques ont également besoin de soins : 
un tiers de la population environ souffre d’hyperten-

sion et 7 % sont diabétiques. La plupart des réfugié.e.s 
arrivent sans dossier médical et avec un stock insuffisant 
de médicaments. Cette situation met parfois leur vie en 

danger. C’est le cas notamment des diabétiques, qui ont 
absolument besoin d’insuline ou des malades cardiaques, 

qui doivent prendre des diurétiques. 

QUE FAIT MÉDECINS DU 
MONDE ? 

Médecins du Monde a déployé des équipes médicales mobiles 
(composées de médecins, de sages-femmes, de psychologues 

et de pharmacien.ne.s) dans plusieurs « hotspots » (voir la 
carte) en Ukraine et dans les pays limitrophes. Ces équipes 

assurent l’accès gratuit des personnes déplacées et réfugiées 
aux soins de santé primaires, aux soins de santé sexuelle et 
reproductive ainsi qu’aux médicaments. Si nécessaire, elles 

organisent leur transfert à l’hôpital. 
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16  —  MAGAZINE DES DONATEURS 143

UKRAINE
SLOVAKIJE

CHERNIVTSI

DNIPRO

BUCHA

LUHANSK

KHARKIV

DONETSK

FOCUS

SOINS DE 
SANTÉ MENTALE 

« J'AI VU UN OBUS DÉFONCER MON 
ANCIENNE ÉCOLE. EN UNE SEMAINE, MES 

CHEVEUX SONT DEVENUS TOUT GRIS » 

« Je suis resté bloqué à Kharkiv pendant deux semaines. Quinze jours sous les bombes. Nos 
maisons tremblaient. Il n’y avait ni chauffage, ni eau, ni électricité dans l’abri. Quand 
il neigeait, la température chutait à moins 23 degrés. J'ai attrapé des crevasses à cause 
du froid. Il faut maintenant que je prenne soin de ma santé. Mais peut-on guérir d’un 
traumatisme psychologique ? En une semaine, mes cheveux sont devenus tout gris. Vous 

vous rendez compte ? Pourtant, j’ai toujours l’impression d’avoir juste fait un cauchemar : 
je regardais par la fenêtre et j’ai vu des obus défoncer la maison de mes voisins et l’école où 
j’ai passé mon enfance. Comment pouvez-vous surmonter un tel traumatisme ? Je me pose 

encore la question. » Sergey, ancien homme d'affaires qui a fui Kharkiv 
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Selon des études, au moins un tiers des réfugié.e.s ukrai-
nien.ne.s développeront un état dépressif, des troubles 

anxieux ou un syndrome de stress post-traumatique 
(SSPT) à cause de la guerre. En l’absence de prise en 
charge associant aide psychologique (« counseling »), 

soutien et traitement, la maladie chronique les guette. Ils 
seront alors en souffrance pendant des dizaines d’années, 

voire jusqu’à la fin de leur vie. 

D’aucuns alertent par ailleurs sur l’interruption des 
soins mettant en péril la santé mentale des personnes 

qui, avant la guerre, étaient déjà traitées pour dépression, 
troubles obsessionnels compulsifs, troubles bipolaires ou 
schizophrénie. Il est essentiel que ces personnes puissent 

reprendre leur traitement le plus rapidement possible. 

QUE FAIT MÉDECINS 
DU MONDE ? 

Médecins du Monde a lancé des programmes de soutien 
en santé mentale dans plusieurs hotspots (voir carte). Ces 
programmes associent des équipes de proximité avec des 

psychologues, des séances de thérapie individuelle, des 
séances de thérapie de groupe, des consultations en ligne 

et des services d’écoute téléphonique dans les zones de 
conflit où les services de soins (en santé mentale) ne sont 

plus assurés. 
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MOBILISATION

STOP HUNGER ET MÉDECINS DU 
MONDE S’ENGAGENT EN FAVEUR DES 

FEMMES VULNÉRABLES 

Depuis l’hiver 2019, Stop Hunger 
soutient nos actions en faveur des 
femmes en Belgique. Retour sur 
notre collaboration avec, en fil rouge, 
l’accès à une alimentation saine et 
l’autonomisation des femmes.

LA SANTÉ : AUSSI UNE QUESTION 
D’ALIMENTATION. 

Pour la plupart d’entre nous, manger saine-
ment est une question de choix intelligents. 
Mais pas quand on vit dans des conditions 
précaires. Car comment s’alimenter cor-
rectement quand on n’a pas assez d’argent 
et qu’on manque d’informations sur les 
principes d’une alimentation saine ? Dans 
le cadre de notre collaboration avec Stop 
Hunger – cause philanthropique du groupe 
Sodexo – nous avons donc organisé une sé-
rie d’événements « santé et alimentation » 

s’adressant aux femmes sans-abri et en si-
tuation de précarité. Chacune d’elles avait 
un accès très limité à une alimentation saine 
ainsi que des connaissances restreintes en la 
matière. Les sujets abordés durant les ateliers 
ont été proposés par les femmes elles-mêmes 
et répondaient à leurs préoccupations quo-
tidiennes : que manger quand on souffre de 
diabète, comment cuisiner sainement pour 
les enfants avec un petit budget, quel est l’im-
pact du sucre et des matières grasses sur 
l’organisme ?

TROIS REPAS PAR JOUR DANS 
NOTRE CENTRE DE SOINS 
D’ANVERS.

Une partie du soutien de Stop Hunger est 
dédiée à notre centre d’hébergement médi-
calisé d’Anvers. Nous y offrons, sur le long 
terme, un accompagnement holistique, des 

soins et un toit aux personnes sans abri af-
faiblies et malades, dont des femmes aus-
si. Avec le soutien de Stop Hunger et des 
équipes de Sodexo Belgique, ces femmes 
ont bénéficié d’un abri, d’une aide médi-
cale et de trois repas par jour.

Face à une situation où de plus en plus 
de femmes se retrouvent dans le besoin 
dans notre pays, la collaboration avec 
Stop Hunger est plus pertinente que 
jamais. 

« Nous prenons en charge un nouveau groupe 
de femmes jamais rencontrées auparavant 
dans nos projets. Elles viennent nous voir pour 
la première fois. Elles ont besoin de produits 
d’hygiène, de masques, de protections hygié-
niques, de vêtements ou de nourriture. » Céline  
Glorie, Coordinatrice santé sexuelle et re-
productive de Médecins du Monde.
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Au cours des derniers mois, des dizaines de personnes 
se sont encore mobilisées en faveur de nos projets !

♥ Nos bénévoles, qui nous aident à lutter contre l’in-
justice sociale tout au long de l’année
♥ Nos donateurs et donatrices ainsi que nos parte-
naires, qui rendent nos projets possibles
♥ Toutes les personnes qui nous ont soutenus à l’oc-
casion de nos projets d’urgence en Ukraine
♥ Toutes celles et ceux qui ont mis en place une ac-
tion en faveur de Médecins du Monde : 
♥ Kids voor Kiev à Dendermonde, qui a composé et 
interprété une chanson spécialement pour nos projets 
en Ukraine ! 
♥ Rust in beweging, qui a organisé des séances de qi 
gong et de tai-chi au profit de nos projets en Ukraine.
♥ Les proches de personnes décédées, qui ont pensé 
à nous en ces moments difficiles et ont préféré rem-
placer les couronnes de fleurs par un don à Médecins 
du Monde.
♥ Les nouveaux parents qui ont invité leur entourage 
à faire un don en faveur de nos projets à l’occasion de 
la naissance de leur enfant.

Merci... 

21 & 22 SEPT. 2019 - MARCHE-EN-FAMENNE

Donnez un coup 
de main lors de 

Doc’Riders ! 

Le 17 en 18 septembre aura lieu la 4e édition 
de Doc’Riders ; et nous recherchons toujours des 

bénévoles pour venir nous prêter main forte !
 

POUR QUOI FAIRE ? 
Donner un coup de main pour la restauration, la 

logistique et aux points de repos ou encore jouer 
les chauffeurs pour les cyclistes en détresse : l’offre 

est variée et le plaisir garanti ! 

COMMENT ? 
Vous pouvez remplir le formulaire d’inscription 
sur notre site ou prendre directement contact 

avec nous à l’adresse hello@docriders.org ou au 
numéro 02/225.43.48. Nous vous recontacterons 

au plus vite ! 

MÉDECINS 
DU MONDE EN 

MODE FESTIVAL ! 

Pour la première fois depuis la pandé-
mie, nous serons de nouveau pré-
sent.e.s lors des festivals de l’été !
Venez nous rendre visite sur notre 

stand, découvrez nos projets et faites 
connaissance avec nos fantastiques 
bénévoles, collaborateurs et col-

laboratrices ! 

ÉVENTEMENT 2022
DATE ÉVÉNEMENT LIEU

21/7 FÊTE NATIONALE BRUXELLES

28-31/7 ESPERANZAH! FLOREFFE

26-28/7 LES SOLIDARITÉS NAMUR

17-18/9 DOC'RIDERS MARCHE-EN-
FAMENNE



Face aux énormes pénuries, davantage de matériel médical sera nécessaire 
dans les mois à venir pour soigner et sauver les civils restés en Ukraine.
Seuls nous n’y parviendrons pas, nous avons besoin de vous !

EN UKRAINE, 13 MILLIONS DE PERSONNES
ONT BESOIN D’UNE AIDE HUMANITAIRE URGENTE

BE26 0000 0000 2929 
www.medecinsdumonde.be


